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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 

Pour une fois, écartons les sujets préoc- 
cupants du genre crise, pétrole, impôts, 
escrocs, faux-monnayeurs, tapeurs, mites, 
charançons, moisissures, etc. Au diable 
tous ces embêtements qui sapent le moral 
des petits épargnants comme moi, et amu- 
sons-nous plutôt un brin puisque nous voilà 
dans la période du 1° avril où la plaisanterie 
est de rigueur. 


Le truc du lingot, vous connaissez? 
Simple mais efficace. Vous prenez un lingot 
d'or que vous peignez en gris, couleur de 
plomb. Vous l'enveloppez dans un vieux 
journal et vous l'emportez avec vous au 
club des multi-milliardaires. Là, vous le 
placez sur un guéridon à côté de vous, en 
ayant soin que par une déchirure du papier 
on puisse voir le métal (ou plutôt son appa- 
rence). Passe un de vos collègues, mettons 
cet abruti de Flairsou ou ce crétin de Pictou ; 
vous lui dites : « Tiens, aujourd'hui c'est 
mon jour de bonté et j'ai décidé de te faire 
cadeau du lingot d'or que voici. Prends-le, 
il est à toi! » 

La suite est facile à imaginer : Flairsou 
sachant parfaitement que c'est le 1° avril 
et ayant jeté un coup d'œil sournois au 
lingot, s'esclaffe : « Ah! Ah! Ah! vieux 
filou, tu crois m'avoir avec ton morceau de 
plomb? Eh bien, garde-le pour faire des 
soudures à tes tuyauteries ! On ne me la 
fait pas, à moi! ». 

Alors, calmement, vous appelez un gar- 
çon et vous lui dites : « Ce lingot est légè- 
rement terni, Baptiste, ayez l'obligeance de 
le nettoyer avec un peu d'essence ! Dom- 


mage que M. Flairsou fasse la fine bouche ! » 
Tête de Flairsou lorsqu'il voit apparaître le 
métal jaune, brillant comme un soleil levant. 

Il y a aussi le coup des diamants qui ne 
rate jamais. Vous prélevez dans vos ré- 
serves une poignée de diamants que vous 
mettez dans votre poche. Puis, toujours au 
club, vous faites semblant de casser un 
verre et, en vous penchant, vous lancez par 


terre votre poignée de diamants en vous 


exclamant « Zut ! il va falloir que je ramasse 
tout ça ! Personne ne veut m'aider? » Bien 
entendu, pas un seul membre ne lève le 
petit doigt et, avec un balai et une pelle, 
vous récoltez soigneusement vos diamants 
en disant à haute et intelligible voix : « Tiens, 
tiens ! mais je trouve des diamants! oui, 
pas d'erreur, ce sont des diamants ! » Alors, 
vous les voyez tous se lever d'un bond mais 
trop tard, la récolte est terminée. Drôle, 
non? 

Hum... tout à coup, je m'avise que vous 
ne disposez peut-être pas d'un lingot d'or 
ou d'une poignée de diamants et que vous 
ne mettez pas souvent les pieds au club 
des multimilliardaires. Bon! dans ce cas, 
vous trouverez dans les pages du journal 
d’autres pièges plus réalisables en atten- 
dant que vous ayez fait, comme moi, suffi- 
samment d'économies. Hé ! Hé! 

Oncle Picsou 


SOMMAIRE 


HISTOIRES 


Sombre histoire de miroirs 
Merveille à l'oreille 

Tortue n'a pas tort 

De fleurs en peurs 

Une dent contre le dentiste 
Mickey et la montagne geignante 


RÉCITS ET VIE MODERNE 

My Picsouis rich 

Incroyable mais vrai 

Willaim fait du théâtre 

Les bonnes recettes de Grand-Mère Donald... 


VARIÉTÉS ET REPORTAGES 
Les Picsourires du mois 


Bricolage : une petite auto de course 
Voltige à Deux 

Caméra dans la brousse 

Les poissons d'Avril 


JEUX 

Picsoutestez-vous 

Les Egyptocolles des Castors Juniors 

Le Castoristorik 

OÙ MÉZOU TE RE TA 


Le Méli-mélo 
Le Picsoucode 
Les mots croisés d'oncle Picsou 


PICSOU MAGAZINE 


Le caine ue rrus 
COMPLET SEMBLE RÉGNER 
DANS PONALD VILLE. RUR- 
TANT, ALORS QU'UNE FOIRE 
AVEC SES BARAQUES 

S'EST /NSTALLEE À PROXI- 
MITÉ Du DÉPÔT DE L'ONCLE 
PICSOU, UNE TRAGÉDIE 
EST EN TRAIN DE SE NOUER.... 


el EST ENTENDU ! JE VOUS OFFRE UNE GLACE CHACUN, | BAH ! LE GLACIER 
HISTOIRE DE FÊTER MA DERNIÈRE GROSSE À PAS BIEN LOIN, 
AFFAIRE. MAIS A MARCHER ONC ' ' 
AINSI, J'USE MES GUÊTRES / PICSOU | Tr os 
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ÉTAIT CA, JE SERAIS 


Si € à 
BAROMÈTRE ! C'EST 
AUTRE CHOSE ! 


EN RÉALITÉ 


ŒGul SOUFFRE 


D'AUTRE PART, SI MISS TICK EST 
DANS LE COIN, C'EST... 


UNIQUEMENT POUR , 
SONPREMIER SOU ! 
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/ PAS DE PANIQUE ! IL DOIT EXISTER 
UNE SOLUTION ! LE TOUT EST 
D'AVOIR PES CALORIES 
POUR RÉFLÉCHIR ! 


CE N'EST PAS Moi 


QUE MISS TICK EST DANS LES 


PARAGES !/ 


JE L'AURAIS PARIÉ / 
APE POTRE 


[LE NPETIT/EST EN PANGER / 
MES DOULEURS NE M/ORT 


JAMAIS TROMPÉ / 


TOI TU NE PENSES 
au'A MANGER, 
EIN ? 
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JE NE M'Y FIE PAS ! C'EST POUR- ZuT! J'AL, \ 
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2. JŒNEME SÉPÂARE JAMAIS 
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C'EST IMPRUDENT DE 
L'AVOIR SUR 
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FLÛTE / ENCORE UNE 
CORNÉE ! 
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VAS-Y / FAIS CE QUE )N 
Ben TU POIS/ 
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CURIEUX, CE 
BATTEMENT 


AÉENNSEN N VASE | DANS NES NS 


JE VOUS REMERCIE / LA RAPIPITÉ 
DE Vos ea al _M'A 


BOUGRE D'INCAPABLE ! pe TOUTE PAUVRE PE Moi | CETTE VIPÈRE SE 
FAÇON, PICSOU, CE N'EST PAS FINI / MANIFESTE À NOUVEAU / LAIS- ] 
J'AURAI TON SOU FÉTICHE ! F | 
JE SERAI RICHE ET 
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C'erre nur à, 

PICSOU CONNAÎT 

UN SOMMEIL 
AGITE... 


QUEL CAUCHEMAR ! J'a &eo TROUVETOU POUR- 
CRU EXHALER MON DER- ) RAIT TROUVER UNE 
SOLUTION À MON 


DE TOUTE FAGON, JE SUIS 

AU BOUT DU ROULEAU. 

GÉO EST MA SEULE PLANCHE 
DE SALUT ! 
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7 … NOILA MON PREMIER SOU 
DE NOUVEAU EN DANGER. 
COMMENT POURRAIS - JE 
PROTÈGER ? 


EFFECTIVEMENT, PEU DE 
TEMPS APRÈS, PANS LE 
BUREAU DE PICSOU.—. 


LA PUPILLE DE MES 
YEUX EST FINALE- 
M 


SÉCURITÉ ! 


J'AI TROUVÉ, Piesou! 
TU VAS DORMIR 
7. _\ TRANQUILLE / 


GEO À INVENTÉ POUR MOI L'IMPERMEUM! LL Non MAIS. MISS TICK POUR- 
UNE SUBSTANCE SPÉCIALE. MÊME UN RAIT EMPORTER LE TOUT |! 
— LASER NE PO URPAIT PAS AA 
- L'ATTAQUER ! ‘ 
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RIS pONC ! TU 
N'EN AS PAS POUR 
LONGTEMPS ! 


IMPOSSIBLE | J'AI DÜ FAIRE REFAIRE | 
LES FONDATIONS . CE CUBE 
PÈSE PLUSIEURS 


LA SORCIE- 
RE ENDIA- 
BLÉ 


DESOLE, L'AMI / JE FERAI MU ALORS JE SERAI 
FONDRE CE SOU À L'ORIGINE RICHE / 
DE TA RICHESSE DANS LES “à _— 


LAVES pu VESUVE / 


JE ME RENDS | Tu AS ENco- … NOUS NOUS RETROU- \... CHANGE DE PROCEDE | 
RE GAGNÉ, VIEUX VAMPIRE / VERONS ! ET CETTE SINON L'IMPER- 


TOUT LE MONDE ET TOUTES LES CHOSES ONT LŒUR 
POINT FAIBLE, PAS 
VRAI? j 
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QUELLE SOTTE UE FAIS ! JE 
N'AI QU’À res VOIR 


En uw cun 
D'ŒIL … % 
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UHÉTHÉ! VOLONTIERS IL \] 
SENT TRÈS BON! 


COMMENT PEUT-ON OUVRIR L'IM- 
PERMÉUM ul PROTÈGE LA PIÈCE - 
FÉTICHE DE PICSOU ? J'EN AI 
BESOIN POUR LUl 
TÉLÉPHONER ! 
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IL À DÉCOUVERT L'IMPERMÉUM... 
IL DECOUVRIRA BIEN L'ANTI-IM) 


UN PEU DE 
PARFUM ? 
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MON CHER GEO, dE VIENS 
TE DEMANDER ‘UN 
SERVICE ! 


DIE 


U L'IMPERMÉUM EST PRATIQUEMENT INDES- 


TRUCTIBLE . MAIS UN LEGER COUP PORTE 
AU POINT DE SUTARE DE LA STRUCTURE 
MOLE CULAIRE N AURAIT 
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EH BIEN... PROCURE-MOI LE NÉCES- 
SAIRE. AVEC LA PIÈCE 
JE POURRAI LUI TÉLÉ PHO- 


Ænsorceté 
PAR LE PARFUM POURRA TÉLE- 
DE MISS TICK, PHONER ! 


DE PICSOU, 
SUIVI DE LA 
SORCIERE 


TU AS L'AIR BIZARRE, GEO ! 
AH NLEAN Fe QUELQUE CHOSE NE VA PAS 
PICSOU.. DANS TON INVEN- 


TION ? 
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MAIS. LL EST De- 
u 


PV c'EST un coup DE 
(ISS TICK / 


AU SECOURS /Fai- k 
TES QUELQUE CHOSE: 


W{ NOUS ALLONS 
ESSAYER ! 
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FILONS, LES GARS ! 


2 2 


J petites PESTES/ Vous NE VITE / RÉFUGIONS -NOUS PANS V4 AS 
M' ECHAPPEREZ PAS !/ LA FOIRE !/ YKous LA 
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NOUS AVONS QUELQUES LONGUEURS 
D'AVANCE ! € Do ere 
JT virricite De nous DES MIROIRS ! 
CACHER! TO | 

EST ENCO - 
RE FERME ! 


NOUS AVONS 
L'AVANTAGE …: 
bare 


ILS ENTRENT PANS UNE SOURICIÈ RE / 
JE LES AURAI! 


où Étes- vous 2.QUoi? ) 
J'AI GROSSI ! LT 
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Ce général est bien con- 
nu pour avoir un très 
mauvais caractère. Un 
jour, il hurle à sa secré- 
taire : 


— Mademoiselle, où est 
mon crayon? 

— Mais, mon général, sur 
votre oreille | 

— Soyez donc plus pré- 
cise ! Laquelle? 


K 


Pour les forts en an- 
glais : 
Un Français qui zozotte 


et un Anglais parta- 
gent la même cham- 
bre et discutent long- 
temps de la pluie et du 
beau temps. À minuit, 
le Français qui zozotte 
dit : 

— Chut, je dors! 

Et l'Anglais se lève et 
ferme la porte. 


x 


Un touriste visite le 
Thamp de bataille de 
Waterloo. Il aborde un 
paysan du coin et lui 
demande : 

— Prononce-t-on Vaterlo 


ou Ouaterlo, s'il vous 
plaît? 

— Ici, on dit Ouaterlo, 
répond le Belge. Vous 
êtes de passage? 

— Oui, répond le tou- 
riste, je suis en oua- 


cances | 


Biel Vote enter 10e 
journal? 


— Pensez-vous, il bluf- 
fe ! regarde seule- 
ment les images! 


k 


Ce monsieur, dans sa 
décapotable sport rou- 
ge, vient de brûler un feu 
rouge. L'agent siffle. 
— Hé, vous! Comment 
vous appelez-vous? 


— Trislejruz-Giehslapzu- 
drim-Georges ! 

L'agent, perplexe : 

— Et. ça s'écrit com- . | 


ment? 
— Avec un trait d'union, 
bien sûr! 


Le train file comme un 
fou dans ce pays de 
montagne. Un peu in- 


= 
= 


quiète, une voyageuse 
se penche à la fenêtre. , 
Là-bas, elle aperçoit le 
petit trou noir d’un tun- 
ner, tout petit, petit. 


— Mon Dieu, gémit- 
elle, pourvu que le 
chauffeur vise bien! 
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Deux petits chats discu- 
tent. L'un miaule, l'autre 
aboie. 


— Qu'est-ce qu'il te 
prend? dit l'un, étonné. 
— Ben quoi, répond 
l'aboyeur, j'apprends une 
langue étrangère. 
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Conversation entre 
er écrivains de théäâ- 
re : 


— Alors, ta pièce, elle 
demande 


avance? 


l'autre, je n'en suis 
encore qu'à l'entracte | 


un 
Oh non, répond 


Un monsieur, fou de 
rage, fait irruption à la 
rédaction d'un journal. 
— Vous vous rendez 
compte de ce que vous 
avez fait? Vous avez 
annohcé ma mort dans 
la rubrique « Décès ». 
Que comptez-vous faire? 
— Pour ce qui est im- 
rimé, répond un rédac- 
eur, on ne peut plus 
rien, Mais si vous vou- 
lez, on peut citer votre 
nom dans la rubrique 
« nalssances ». 


Y 


Une femme voilée à une 
autre femme voilée, au, 
Koweit. 


— Tu as vu le nouveau 
Cheik? Qu'est-ce que tu 
penses? 

— Je ne peux pas l'en- 


caisser ! 


Jean à Pierre : 
— Alors, tu l'as eu, ton 
permis de conduire? 

— Je ne sais pas. 
l'examinateur est en- 
core à l'hôpital. 


ÊTES-VOUS 


LIU è 


ser le nez sur le premier obstacle non 
prévu. D'autres ne font rien sans avoir 
tout calculé et rien ne les prend au 


É dépourvu. En un mot, certains sont 
PREVOYANT 7 prévoyants, d'autres non. Et vous ? 
e 


Répondez à ces quelques questions 
en choisissant la réponse qui vous 


Il y a des gens qui « foncent dans le convient le mieux. Donnez-vous un 
brouillard », sans prendre de précau- point par réponse a), deux points par 
tions. Ils peuvent réussir... ou se cas- réponse b), trois points par réponse c). 


1) Deux mois après la ren- 
trée des classes, vos li- 
vres, cahiers et effets per- 
sonnels…. 


a) ne sont ni couverts, ni 
marqués à votre nom, 
b) certains le sont, d'autres 


c) tout est marqué dès la a) vous vous arrangez pour 
première semaine. ne pas y aller, 
b) vous « râlez » car cela 
vous ennuie, 
c) vous y allez de bonne 
2) Vous sortez votre va- grâce car vous savez que 
lise d'un placard pour c'est utile. 
partir en voyage... 


a) bien entendu la valise est 
fermée et les clefs sont 
perdues, 

b) la valise est fermée et il 
vous semble savoir où sont 
les clefs, 

c) ouverte ou fermée, peu 
importe ; les clefs sont atta- 
chées à la poignée. 


3) Aujourd'hui, visite mé- 
dicale dans votre établis- 
sement scolaire... 


4) C'est l’heure du cours 
de gymnastique. 


a) vous changez à peine de 
tenue, 

b) vous vous habillez comme 
il convient, 

c) vous déposez à l'abri des 
coups et des vols vos mon- 
ne) chaîne, bijou, lunettes, 
etc. 


5) Jeudi, on vous a in- 
vité à un anniversaire 
pour le dimanche... 


a) vous arrivez les mains 
vides car le dimanche, tout 
est fermé, 

b) vous avez pensé à ache- 
ter quelque chose, mais 
vous n'avez pas de papier- 
cadeau, 

c) vous avez tout prévu sa- 
medi après-midi. 


8) On vient de vous offrir 
un électrophone, un ap- 
pareil de photos ou une 
caméra... Votre première 
réaction est de. 


a) vous en servir immédia- 
tement, à la minute même, 
b) vous essayez de com- 
prendre le fonctionnement 
de l'appareil, 

c) vous lisez attentivement 
le mode d'emploi et vous 
vous faites donner des expli- 
cations. 


LA MINUTE DE VÉRITÉ 


ENTRE 19 ET 27 POINTS 


Vous êtes archi-prévoyant. 
Rien ne vous prend au dé- 
pourvu, rien ne vous sur- 


prend car vous avez le sens 
de l'organisation et vous 
pensez toujours à ce qui 
peut arriver d'agréable ou 
de désagréable. Cela man- 
que un peu de fantaisie 
mais c'est très rassurant. 


ENTRE 10 ET 18 POINTS 
Vous n'êtes pas vraiment 
« tête en l'air » car vous 
pensez à ce que vous faites 
et surtout à ce que vous 
ferez aujourd'hui, demain, 
dans deux jours... Mais tout 
ne marche pas comme sur 
des roulettes et quelques 
fois, votre manque de pré- 
voyance vous joue des 
tours. 


6) Vous sortez du lycée, 
du cinéma, d'un maga- 
sin. Il pleut. 


a) bien entendu, vous n'avez 
rien pour vous préserver de 
la pluie, 

b) vous avez une capuche 
en penque dans votre sac, 
c) le ciel nuageux vous avait 
incité à prendre un imper- 
méable. 


7) Au moment de traver- 
ser une rue, quelle atti- 
tude adoptez-vous ? 


a) vous traversez en cou- 
rant, n'importe où, n'im- 
por quand, 

) vous traversez là où cela 
vous convient, mais en je- 
tant un coup d'œil, 

c) vous passez toujours au 
feu rouge, dans les pas- 
sages pour piétons. 


9) Vous êtes très sensi- 
ble, vous le savez. Vous 
voilà au cinéma et le 
film est triste, triste. 


a) vous pleurez à chaudes 
larmes et vous vous essuyez 
avec votre main, 


b) vous vous contenez car 
vous n'avez pas de mou- 
choir, 


c) vous emportez toujours 
un grand mouchoir au ci- 


néma | 


9 POINTS TOUT JUSTE 
Vous vivez au jour le jour, 
sans penser à rien. Les évé- 
nements vous prennent sou- 
vent au dépourvu, mais vous 
avez l'habitude. Vous êtes 
du genre « cigale » qui 
chante tout l'été et ne pré- 
pare pas l'hiver. Si cela ne 
vous dérange pas, tant 
mieux. Mais avouez qu'avec 
un tout petit effort. 
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Les bonnes recettes 


GRAND-MERE 
DONALD 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos; vous constituerez ainsi votre fichier de cuisine. 


Non, ce n'est pas une bête curieuse et mordeuse que vous propose aujourd'hui Grand-Mère 
Donald, mais une recette succulente qui fera pousser des Oh! et des Ah! à tous les convives, 


lorsque vous l'apporterez sur la table, au dessert. I! 


mais c’est à s'en lécher les moustaches! 


: 20 minutes. 
A préparer 4 heures à l'avance : 1 à 
2 heures pour décongeler, 2 à 3 heures pour 
recongeler. 


: 1 litre de 
glace à la vanille; 1/2 pot de marmelade 
d'abricot ; 1 verre d'eau ; 2 cuillerées à soupe 
de rhum. : 


e sera préparée à 
l'avance, à moins qu'on ne préfère l'acheter 
toute prête chez un pâtissier ou dans le 
rayon « surgelés » d'une épicerie. 


e sans 
fondre, jusquà ce que sa consistance lui 
permette d'être moulée dans l'œuf. Pour 
cela, laissez-la hors de son emballage iso- 
therme, mais dans l'intérieur du réfrigéra- 
teur, à mi-hauteur, pendant 1 ou 2 heures. 
Quand elle est molle comme du beurre, elle 
est prête à être utilisée. 


faut un peu de soin pour réussir l'Oeudepak, 


e dans chaque 
demi-œuf, très vivement. Posez les 2 moitiés 
l'une sur l'autre et emballez l'œuf dans une 
feuille d'aluminium ménager. Refaites conge- 
ler immédiatement soit dans l'évaporateur 
réglé au froid maximum, soit dans le compar- 
timent conservateur si le réfrigérateur en est 
équipé. 

È écrasez 
la marmelade d'abricot en purée. Ajoutez 
l'eau, portez à ébullition. Laissez refroidir 
et ajoutez le rhum. 

e apportez l'œuf 
sur un plat en improvisant un coquetier 
géant à l'aide d'une coupe, ou, plus simple- 
ment d’un court cylindre de carton recouvert 
de papier doré. 

e dès que 
les deux demi-coquilles seront séparées. 
Chacun nappe sa portion de sauce à l'abricot. 


: Une présentation différente 
peut être réalisée avec des petits -œufs de 
sucre (6-7 cm de hauteur), 1/2 litre de glace 
suffit pour fourrer les œufs. 
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DOUCEMENT, RIRI. CE MICRO ET CES 
ÉCOUTEURS NOUS ONT COÛTÉ re ù _ 


M, _v'économies ! ROLE 
À QUESTION 


/ 
{ MINUTES ! 


MAGNIFIQUE ! CES * UONS , | ET VOICI NOS LA POLICE RECHER- 
SONT QUASI - DERNIERES NOU- CHE CETTE 
PCOUTAURS EN w. 4 VELLES.... VOITURE ! 


(HEP ! QUELQUE CHOSE HUM... VEUILLEZ NOUS 
QUI NE VA PAS ! EXCUSER … INCIDENT, TECHNI- 
FIFI ! QUE SANS GRAVITÉ ! 
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VOICI NOTRE BULLE- 
TIN MÉTÉOROLOSI- 


COMBIEN DE FOIS DEVRAI- JE RÉPÉTER ù 
QU 'IL N'EST PERMIS DE JOUER QU'UNE 
FOIS LES DEVOIRS TERMINÉS ? 


D 
Crise 

e CS 

Go") 


| 
( 
J 


ee me ‘ 


PAS DE MAIS ! vos 
LEÇONS ! 


pt 
1 La 


VOUS DEUX, SORTEZ ! JE vous 
PRENDS UN PAR UN ! 


I 
SEL 
\ 


1 AVONS CE QU'IL FAUT : 
CO 4 
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EXACT ! VOYONS PLUS DIFFICILE. DIX 
x INGT 


PEUH ! NOTRE INTEL- 
LIGENCE EST À LA 
HAUTEUR ! 


S V 
SEPT 


MON SORT EST EN- 
TRE VOS MAINS ! x 
AIDEZ - MOI 
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NOUS KE SOM- NE GSOVEZ NOUS VOILÀ BIEN MAINTENANT ! \ 
MES PAS DES PAS MODESTES |! 


PHENOMÈNES BONNE NUIT ! 5 : 
_ ONC'DONALD ! SE DE NOTRE 
il APPAREILLAGE CS 


vi} 


L 


\ 


& 


UX D'ÉVITER À LEUR ONCLE UNE CRUELLE DÉSILLUSION, RIRI FIFI ET LOULOU 
CONSACRENT UNE PARTIE DE LA NUIT À POTASSER … 

PONC.….LA RACINE 

CARRÉE … 

7 


= —— mn — —_——— M Sp a 2 LS 
MANGEZ_BIEN !JE VOUS Sy VE VAIS LEUR POSER 
CONDUIS À L'INSTITUT RÉÇER- QUELQUES Re 
VÉ AUX Lu VES TRÈS QUESTIONS 
DOUES ! g 


PEUX-TU ME DIRE POURQUOI NAPOLÉON EXACT ! LES HISTORIENS SONT 
A D'ACCORD POUR RECONNAÎTRE QUE 
A PERDU LA BATAILLE DE WATERLOO > A AL A 
A D'UNE AFFECTION 
DU PYLORE ! 


RROR ARRETE 
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DOUTE POSITIF/EN RÉALITÉ PER- 
SONNE NE PEUT DIRE S'IL EXISTE 
DES SIGNES DE VIE DANS 
L'ESPACE ! 


À TOI | SUR QUELLE PLANÈTE OBSER- 
VE-T-ON DES SIGNES DE en: 
A IE © j 


QUE DÉCLARA CHRISTOPHE COLOMB FÉLICITATIONS, DONALD ! VOS 
EN VUE DE, NEVEUX SONT DE BRIL- æ 
L'AMÉRIQUE . LANTS SUJETS 


ÇA 


C'EST DR x | PAREIL … : 
NOUVEAU ! a: à 
). f_ > pi EM ha TO 


[& 
#: 


À PLUS TARD, LE GROUMPH ! LES GÉNIES SONT DÉJA 
ENFANTS ! FATIGUES ! —> 


SILENCE | NOUS JUN DES NOUVEAUX VENUS PEUT-IL ME | | 
ÉTUDIONS ! DIRE QU'EST- CE QUE C'EST ? ? 


Vi ARR 


/  / UN TABLEAU NOIR 
BASCULANT ! 
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AU LABORATOIRE... 


NON ! JE NE CULTIVE ; 
PAS LES BACTÉ- 
RIES POUR LES FAI- : 
RE VOIR À D'AU- 
TRES ! 


POUVONS - 
vOUuSs 


CROIS ÇA ? PERSONNE NE 
VEUT JOUER ! | 


NOUS EN AURONS POUR 
UN MOIS À FINIR LES DE - 
VOIRS POUR DEMAIN 


TRÈS |! TU DEVRAIS NOUS 
AIDER À FAIRE NOS DE-, 
VOIRS, ONC'DONALD . 


1 LA REÉCRÉATION ! 
PAS TROP TÔT! S1Z 


FORMONS DEUX 
ÉQUIPES ! NOUS JOUE 
RONS AU BALLON !, 


ILS NE SAVENT QUE SE TRI- 
TURER LES MÉNINGES ! 


Pa 


fa 
D) |, 
7 (LE £ po 


pe UNE IDÉE À PROPOSER ! Écou- 


EZ-MOI...B2z2zZ.. 
PAS MAL... 
(__PAS MAL ! 
mr 


\/ 
DE QUELLE FAÇON 
NOUS LA SONT ELUS LES 


EXPLIQUE- 


GRAVITA- PRÉSIDENTS ? 
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/ ress...2/ voyons LA CHIMIE... QUE SE 
TSS8...N PASSE-T-IL LORSQUE L'ON 
FAIT REAGIR UNE BASE 


| AVEC UN ACID 
?. 


KW > +: 
Cd — ol  /| & 
ludh => ee} 


| avoir ? ru nous encoupaces 4 Al 

ABANDONNER NOS ÉTUDES ? 
Ra | 
mp D 
Too) 


2 LT 


LS 
TSI 
A 


7 
Nue COR 
SES € 


Lens l: 

QUE DIRIEZ-VOUS  ŸIMPOSSI - 

D'UN PIQUE-NIQUE ? BLE ! NOUS 
AVONS EP!AIDEZ-MOI À 
NOS_ | DÉBARRASSER ! 

ÉTUDES. 

7 | 

\| 


NDS à Ÿ 
"pe L2 


RORER | 
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AU DIABLE TOUTES LES "GROS- 
SES TÉTES"DE L'UNIVERS ! 


CHER PRESIDENT, 
DES RAISONS FAMI- 
LIALES ME CONTRAI- 

. GNENT À RETIRER 

DE VOTRE INSTITUT 

MÉS NEVEUX RIRI, 

FIFI ET LOULOV. 

_ SALUTATIONS 
DONALD A 


HOUR 
__oO 


RA,LES GARS ! 


N VA JOUER ! 


Pour avoir cette collection 
d'animaux sauvages, 
il faut manger souvent des pâtes au lait frais. 


LEA 


l'éléphant 
le chameau 


ŒA CRÉATEURS ASSOCIÉS 


le gorille 


VS 
l'hippopotame 


le rhinocéros 


le tigre 


Tu veux faire un palmier 
pour ta girafe ? 


Tu décalques le palmier et tu le colles sur un carton. 
Ensuite, tu découpes autour du dessin et tu mets des couleurs. 
Quand tu auras plié le bas du carton, ton palmier 

\èom». tiendra debout. C'est facile et tu peux te faire aider. 
( "\ C'est une belle collection que FLORALINE t'offre là. 


Alors bon appétit! I 


à 
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MY PICSOU IS RICH 


EH! IT ALMOST LOOKS 
LIKE THERE'S /S À DOG 
PARADE TO = DAY ! 


FIRST PRIZE 
FLORAL WREATH 


EXT VTS 
CZ 


m 
d 
H 


/ 
id 
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Quand Pluto rêve de gloire. il en perd le sens de la prudence. Que ne ferait-il pas pour un trophée ! 
Mais tout ne tourne pas toujours comme on le désire, dans la vie. Lisez la traduction frahçaise de 
cette aventure en page 113. 


WHAT À RIDICULOUS HAIRCUT ! MUST BE HE'S Nor 
A JOKE ! wo DID THAT To vou ? WHAT À BAD TEMPER + VORES J 


YIPE ! WHAT À BUNCH OF , = 
UNCIVILIZED ANIMALS! DZ 


SQUEEZ NO QUITE À CLEAN GET 
OUT... BUT ANYWAY À 
SURE GET AWAY… 


WELL ,/T'S NOT EXACTLV FIRST PRIZE BUT 
AT LEAST, IT'S À WREATH ! 


1 Les pyramides 
étaient les tombeaux 
des pharaons et des 
reines d'Égypte. Les 
plus belles se trouvent 
près de Gizeh. 

VRAI OU FAUX ? 


LES 
1 


2 L'Égypte est une 
royauté dont le sou- 
verain se nomme Fa- 
rouk. 


La reine Cléopâtre 
régna sur l'Égypte de 51 
à 30 av. J.-C. Elle eut un 
fils avec Jules César qui 
fut connu sous le nom de 
Césarion. 


VRAI OÙ FAUX ? 
ELA 
QUE | 


À Le Nil est le deuxième 
fleuve d'Afrique par sa lon- 
gueur. Il vient juste après 
le Congo. 


VRAI OÙ FAUX ? 
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5 Alexandrie est la deuxième ville d'Égypte 
par son importance. C'est aussi le troisième 
port du bassin méditerranéen. 


VRAI OU FAUX ? 


6 Le canal de Suez 
relie la Méditerranée 
la mer Rouge. 
L'Angleterre encou- 
ragea vivement Fer- 
dinand de Lesseps à 
entreprendre les tra- 
vaux dès 1860. 


VRAI 


7 L'obélisque qui se trouve au . 
centre de la place de la Con- 
corde, à Paris, vient de la ville 
de Louxor, en Égypte. 


VRAI OU FAUX? 


8 L'Égypte se situe à l'extrémité 
nord-est du continent africain. Sa 
superficie est presque le double de 
celle de la France. 


VRAI OÙ FAUX ? 
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D'ÉCHIFFREZ CETTE GRILLE CODÉE ET VOUS TROL- 

VEREZ HORIZONTALEMENT, LES NOMS DE 10 

INSECTES. UN 112 SE LIT VERTICALEMENT DANS 

LA COLONNE FLÉCHÉE. LE MÊME SIGNE FIGURE 
TOUJOURS LA MÊME LETTRE, 


a 
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Les cahiers | | IL 
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GES DEVOIRS SUR DES COPIES" 4 | 
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Voici deux guerriers en armure dont l’un frappe du plat de son épée l'épaule de l'autre. 
Que représente cette scène ? Essayez de la situer dans le temps et de nommer les 
personnages. Allons, un effort! Si vous ne savez pas, voyez en page 49. 


PICSOU ES 


UEL PLAISIR 
D'ÉTREJEUNE ET 
BIEN PORTANT ! 


PD'AVOIR DES MUS - 


Ps À CLES SOUPLES. 
ND 
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V.NOUS, MME TORTUE! | |/ CE N'EST RIEN ! J'AI! ÉTÉ 
NOUS VOUS AVONS ‘| À JEUNE ET VIGOUREUSE , 
ZA RENVERSÉE ! MOI AUSSI ? 


"4 


Vous POUVEZ MS'IMITAIS 
APPLAUDIR.. JA LA PÈR- 


SANS LUI JE 
NE PEUX FAS 
CHANTER ! 


2 
VA) 


C'ÉTAIT UN  ŸJ'AICONNUTOUS LES \ 
VIEIL AMI RANDS DECE MONDE 
À MOit9t .. NAPOLÉON, PAR 
XEMPLE 


PENDANT LA BATAILLE. 
DE WATTERLOO, SON 
CHEVAL M'A MAR - 


Q 
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BaH ! L'EMPEREUR ÉTAIT TELLE-| L'AIME L'HISTOIRE,MAIS Ÿ SALUT, JEANNOT ! 
JE DÉTESTE LES 
HISTOIRES ! SALUT LES GARS! 
(C QUI EST-CE ? 
() 


MENT FRÉOCCUPÉ CE JOUR-LA 
QUE JE N'AI PAS OSÉ LUI EN 
PARLER ! 


AILLEURS ,J'ALLAIS FOURQUOI DIABLE PARLE 
EN VOIR BIEN T-E TELLE DECHOSES S! 


AUTRES... æ 
D'AUTRES L'AMUSE ANCIENNES * 


TOUT 


C'EST POURTANT VRAI. Nous 
AVONS COURU ET 
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C'EST MOI! TA MÉMOIRE JE N'EN AI PAS 
ÉVÉNEMENT | FAIBLIT'! RÉVISE BESOIN ? 
HISTORIQUE TON HISTOIRE ! 


À D'AUTRES ! EN AUCUN CAS 
UNE TORTUE NE PEUT 
BATTRE UN LIÈVRE À LA 
COURSE # 


M'A NOMMÉ 


GRÂCE À MOI \ 
L'ÉQUIPE À COMP- 


) N'IMPORTE QUELLE TORTUE 4 
N'IMPORTE 


BONJOUR ,L'AMI À 

RC-ÉPIC ! C'EST L'AVOIR 
ADAME ÎORTUE BATTU À LA 
QUIDÉFIE JEANNOT COURSE AU- 
LE LIÈVRE®! J Ÿ TREFOIS ? 
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MA CAISSE EST VIEILLE \ 
MAIS JE SUIS 
RESTÉE 


NON ? MME TORTUE Y DEMAIN ! NOUS IRONS 


DÉFIE JEANNOT À D'ICI À LA DIGUE 
LA COURSE ® 3 H DES CASTORS ! 


['ULYSSE-LE-CASTOR \ 
EST SUR LA DIGUE.ÎL 
SERA AUGE À 
\ L'ARRIVÉE ‘lg 
D “s 
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J'ARRIVE, 
LESGARS ? 
| 1 À 
s 1) : 


C'EST-MOI LE STARTER! F 
ÉPART ! s 


D NT. 
} % 


AM-STRAM- GRAM.…. UNE 
POULE SUR UN MUR. 


f 
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E 
; | = 


(AN 


ji] 

Ai £ 

: ù sf 
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Ki 
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ON 71/07 
| 
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y 
Æ 
PT 


a" 
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_ 


FN 


EE 
il = = El 
© 


CE QUEJE 
VOULAIS ! 


na 
(1) 


Voici VOTRE 
/BONNE Le 


_ ; 
2 27 
Ie US 

/ QUEL PLAISIR! CELA ME 


RAPPELLE MES RÉGATES 
DE DEAUVILLE ? 
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E GAGNERAI 
SANS MAL ! 


PAUVRE VIEILLE 
ADAME TORTUE NIONS L'ACCOM- 
PAGNER ? 


EST ENCORE AU 
DÉPART / 


DÉPÊCHEZ-VOuS! 
| NE RATONS FAS 


NON !GRIMPONS 
SUR UN ARBRE 
POUR VOIR 

OÙ ELLE EST! 


ESCENDEZ ,LES 
GARS ! VOU 
ALLEZ RATER 
LE SPRINT 
FINAL ? 
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ILARRIVE lJ'EN- 
TENDS LES AC- 
CLAMATIONS! 


TJEANNOT NE 
À DEVRAIT PLUS 
: E LOIN? | 


NE 


ns 
> 


ONDIRAITQUE Y 
uJ'A| GAGNÉ ! 
47 


LA COURSE PARTAIT DE 


LA-B8A5 FOUR ARRIVER /C!/, 
MON GARS ! 


JE SUIS RENDU !J'AI TOU- 
CHÉ LARIVE 


AUCUNE RÈGLE T0" / ULyssE-LE NI 
__N'IMPOSAIT DE PARCOURS le CASTOR, 
& RE, FIXE! l J'ARRIVE ? 


I Le SDS 
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PROCLAME- ALUT, FISTON ! 
MOI VAIN- EN AS MIS DU 


Nous, Nous 
SAVONS … 
ELLE FILAIT 


/ LA PROCHAINE FOIS, 
NOUS FERONS UNE COURSE 
À TRAVERS LA 
MANCHE ! 


CE N'EST PAS JusTeE*  Y DIS QU'ELLE EST MON VIEIL ONCLE TROTT Y 
CETTE TORTUE À DISAIT /IL N'YAQUE LE 
L'ESPRIT TORDU ? RÉSULTAT QUICOMPTE SIL 


AVAIT RAISON! 
ME TORTUE VE ea tespr 
ÉCENTE D US QUEVIF ? 


montre en main ! 


La minute est écoulée. Maintenant, pendant une autre minute, montre en main, répondez 


à ces questions. 


Solution de la page 18 


1) Combien l' spouvantail a-t-il de boutons 
à sa veste? 

2) Est-il planté en terre par une ou deux 
perches? 

8) Combien d'oiseaux porte-t-il en tout? 

4) L'inscription sur l'écriteau comporte- 
t-elle des fautes d'orthographe? 

5) Voit-on des nuages au ciel? 

6) Quelle est la couleur du manteau de 
Boniface? 

7) L'épouvantail est-il planté dans de 
l'herbe ou dans les labours? 

8) La clôture a-t-elle des barres horizon- 
tales (à part celle du haut)? 

9) L'épouvantail porte-t-il un pantalon? 


“(iosnwe uelq 
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te Castoristorik 


Solution de la page 38 


Nous voyons ici le roi François | armé 
chevalier par Bayard, sur le champ de 
bataille de Marignan (1515). 

Bayard (1475-1524), surnommé le « Che- 
valier sans peur et sans reproche », fut 
d'abord l’un des plus illustres capitaines 
du roi Louis X 

Au cours de l’une de ses premières ba- 
tailles, il eut deux chevaux tués sous 
lui mais n'eut de cesse qu'il n’eût pris 
un drapeau ennemi. Bientôt, tous les 
généraux se le disputèrent. Aucun ne 
voulait aller au combat sans lui car sa 
bonne humeur et sa bravoure réjouis- 
saient et entraînaient tout le monde. 

En 1503, pendant la guerre contre les 
Espagnols, dans le royaume de Naples, 
il sauva l’armée entière... Celle-ci cam- 
pait non loin d’une rivière, le Garigliano, 
quand Bayard aperçut deux cents cava- 
liers ennemis qui s’avançaient vers un 
pont mal gardé. Il criä à ses compagnons 
d'appeler du secours puis s’élança seul 
au-devant de la troupe qui atteignait le 
pont à cet instant précis. Assailli de tous 
côtés, il s'adossa au parapet et se défen- 


10) Quelle est la couleur du feuillage dans 
le fond de la scène? 


VOYONS LES RÉSULTATS 


Toutes les réponses bonnes? Bravo, vous 
êtes un as. Votre œil sait fouiller dans les 
moindres recoins, pas un grain de poussière 
ne doit vous échapper! Impressionnant! 

La moitié des réponses, bonnes? Ce n'est 
pas mal du tout. Vous êtes vif à remarquer les 
détails, mais pas tous, peut-être. Perfectionnez 
vous. 

Rien... ou presque ? Vous devez être rêveur 
car nous ne remarquez rien, pas même les 
grosses taches de couleur! Allons, réveillez- 


vous | 
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dit comme un lion. Les renforts arrivèrent 
enfin en criant « France et Bayard! ». 
Instruits du nom de leur adversaire, les 
Espagnols épouvantés battirent en re- 
traite sans attendre, sûrs d'avance d'être 
vaincus par le preux chevalier. 

François Ie, qui succéda à Louis XI, 
guerroya, lui aussi, en Italie. Il com- 
mença par franchir les Alpes si vite et 
par de si mauvais sentiers que le général 
ennemi, surpris, s'écria : « Les Français 
volent donc par-dessus les montagnes ? » 
La bataille de Marignan s’engagea et se 
prolongea de nuit, au clair de lune. Le 
roi fit de si grands prodiges de valeur 
que, le lendemain, sur le champ de ba- 
taille, Bayard l’arma solennellement che- 
valier. 

Par la suite, notamment en 1521, Fran- 
çois Ier et le vaillant Bayard‘combattirent 
Charles-Quint, qui était tout à la fois 
maître de l'Autriche, de l'Espagne et 
empereur d'Allemagne et dont la devise 
« Toujours plus loin » n'était certes pas 
rassurante. Cet homme insatiable con- 
voitait la France qui, seule, manquait à 
sa collection de pays soumis. 

En fait, François 1° passa sa vie à lutter 
contre Charles-Quint. Attaqué sur le 
Rhin, il y dépêcha Bayard qui fit mer- 
veille et obligea l'ennemi à se retirer. 
Mais cette victoire devait être le dernier 
triomphe de Bayard. En effet, rappelé en 
Italie, il y fut mortellement blessé. 
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0 OÙ 
GROUVET, 


CE Fur UNE 
FAMEUSE 
VOITURE ! 
ELLE REMPOR- 
TA PRESQUE 
TOUS LES 
GRANDS PRIX 
DE 1924 A 
4330 | 


ALFA-ROMÉO P2 se 1924 


bareenèree CHOSE À FAIRE EST DE COUERCÉS 
DEUX PAGES SUR UN BRISTOL LÉGER . ENSUITE, IL 
FAUDRA DÉCOUPER AVEC SOIN LES DIFFÉRENTS 

ÉLEMENTS DE LA VOITURE , LES FAÇONNER SUI- 


-VANT LES INDICATIONS (CROQUIS) ET LES cd 
ASSEMBLER PAR COLLAGES. A _ 
PP 3 
. ASSEMBLAGE 
PER SUIVANT LES POINTILLÉS  ” Z CHASSIS - CARROSSERIE 
S 

FAÇONNAGEÉ DE LA ALLUMETTE 
CARROSSERIE ] #-0i20N 

GaraNDRE À 


CALANDRE 


| [ | 
0 ee LT 


ALLUMETTE 
D 


“4 


CARROSSERIE 


+ 
} 


ne, 
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EE * DAd 
u , PALSA 7 
< 35XS5X5 mm 
30X5x5 m/m 


FAGONNAGE 
OÙ CAPOT 
ARRIÈRE M 


AAA A 


FAÇONNAGE 
2 DES ROUES ( # 


ENFILER UNE 

PERLE ENTRE LA 

ROUE ET LE CHASSIS 
ù” 


ÉPINGLE 


\ 
ROUE 
GaroT ARRIÈRE BAGUEËTTE DE BALSA 
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& æ Dingo n'a pas de chance! Il part au 

pôle Nord et le voilà chez les Papous. 

Entre ces deux scènes, 12 différences. 
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U COURS DE SA 
CARRIÈRE MILI- 
TAIRE, LE GÉNÉ- 

RAL FRANÇOIS 


| pacD? PANLON 


Mn. tin 


1710 - DE CHASSE 
AL Be PALAIS IMPÉRIAL 
CAPITAINE DANS LES AR- \ à DE PEIPING, 
MÉES ESPAGNOLES,FRAN- EN CHINE, 
CAISES, SARDES, SAXON- £ COMPORTE SEPT 
NES ET AUTRICHIENNES. | ÊTA GES. 
PUIS COMME GÉNÉRAL DE ST 


L'ARMÉE PRUSSIENNE, PAR- 

TICIPA À 84 BATAILLES. LL 

FUT BLESSÉ QUATORZE FOIS 
NT QUATRE, LORSQU ca 
TAIT GÉNÉRAL ! 


ememsemé sé 


UNE MAQUETTE DE GARE 2e CHEMIN 
DE FER, CONSTRUITE 
POUR L'EXPOSITION . 
MINIÈRE DE DENVER 
(COLORADO), FUT 
ACHETÉE PAR LA 
COMPAGNIE DES 
CHEMINS DE FER 


1} 


FRE lemmes QUI VEULENT 
a = MARCHER COMME DES ÉLÉPHANTS | 
LA 1) ) PE ne de LA RE 
L 7 Ki, KAYAM,DE BURMA, TROUVENT 
ns us DÉMARCHE DES ÉLÉPHANTS TELLE- 

D RTE à BOKm DE MENT GRACIEUSE, QU'ELLE 2 PORTENT AUTOUR DES GE- 
Be A a PALMER Lake, & MOUX, DES BANDAGES DE 15 Kg QUI LEUR PERMIET- 

! Ÿ ENT DE MARCHER COMME LES PAGHYDERMES ! 


OÙ ELLE SERVIT D'EN- LT 
TREPÔT MUNICIPAL PENDANT 58 ANS. sel 
——_ —— —— LE POISSON 
= » NOIR ve L'ALas- 


< + KA EST SI RÉSIS- 
Sos S TANT QU'IL SUPPOR- 

P TE SANS DIFFICULTÉ 
UNE  CoNGÉLATION à DE PLUSIEURS SEMAINES DANS 
À GLACE DES COURS D'EAU. 


MZ 


k 


nos 


KE à 
\É ville de , Qu. 


S 


EN Î[RAN ,EST UNE 


VILLE SAINTÉ ,SACRÉE Aux | | k 

Nes E7 haine 
XEMPLAI - 

M RAN EST SUSPENDU EN DE GOROKA, EN 

AS TRAVERS LE LA PORTE DUREE 


D'ACCÈS À LA VILLE. 


701917 KRS.OPERA MUNDI. À 


| ! RE 
El 
ATEN > Ed 
Sidi Fat mA mme, 
vale CS. 


LONGUEUR ! 


4e g .IL EST : DESTINÉ À SER- 
5 VIR DE GUIDE SPIRITUEL AUX CHAMEAUX. 
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HORIZONTALEMENT 
4,LES MAJORETTES y, SONT2 
) 2,DÉBUT D'ÉMAIL 23, FLEUR 

DES CHAMPS -4 , ASTRES - 

5 ,$E VOIT AU DÉBUT PU FILM 
6, NOTE DE MUSIQUE... MER 
GRECQUE - ?, LEVANT... L 
MINEUSES = 


VERTICALEMENT 
A, ENTRE - B, BONS SE 
MENTS - C, RACONTAR 
D, IRLANDE = Ê, 5€ POSE. 
PAR TERRE = F, PAS LOU 
G, QUI ONT SUBI DES 
MAGES - 


DANS QUEL SENS 'A'OU'B", LE MÉCANICIEN DOIT-IL TOURNER LA MANIVELLE POUR FAIRE FONCTIONNER CE CASSE- 
NOIX D'UN GENRE NOUVEAU 2... LA DERNIÈRE ROUE DEVANT TOURNER PANS LE SENS DE LA FLÉCHE. 


4 
f . 49 


UEL PROVERBE 4€ CACHE DANS CE RÉBUS ? Deux DE CES DISQUES SONT IDENTIQUES…. 
LESQUELS ? 


Réronwses 
22N0 13 SIOBL : S2N0 510 531 
-623621'9 


Lead ÉAMITTES Y'a A , 
(: 5108 nd an01 31 #140S LIVA Pre à “32927 "3 4 7 29V110 32212 VO 
na -an01- 317 AL 20, *2IVH,4 © (M2) V1 : SNS22 37 
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à 1: CTVEUOR 


WALT DISNEY 
S TS ET ! C'EST TOUT CE QUI VOUS 
INTÉRESSE LES GA ONs ! ÎL LTD 
TEMPS DE VOUS CULTIVER! NE ee Nez 


ALORS QU'ON 
PERPRE SON POUVAIT ALLER AU 
APRÈS-MIDI MATCH DE HOCKEY! 

DANS CE 
MUSÉE. 


EXPOSITION 
DS PLANTES 
RARES 


ET 
EXOTIQUES 


CT [ VENEZ ET SOYEZ SA- 
a LEA are ES... TOUS LES QUuArTRE 


HÉ!.. CETTE PLAN EH BIEN. PAL, 
J 1S 
EST TR QLIE ! Pa'AEURS R/ 
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OH, REGARDE! 


E S QUE LUI 
a — Née IL ARRIV 


CQUTEZ MON VIEUX : Si CETTE 
PAME EST AVEC VOUS, VEILLEZ A CE 
QU'ELLE NE TOUCHE PAS AUX PLANTES |! 


AAAH! JE 
SUIS 
PRISONNIER! 


SR 


See 


QU'AVEZ-Vous, | ELLE ÉTAIT PERCHÉE 

ENCORE FAIT TROP HAUT | | 

VOUS N'AVEZ FRS 7 
PANCHRTE 2 NE PAS TOUCHER 


PLANTES SENSITIVES 
———_—_—_…__—êc— 


MaD DAME, a TOU- 


T-À- 
Hate Ps | C'Esr-A-bire..) | 


J'ÉTAIS JUSTE- 
MENT EN 
TRAIN DE... 


FY NI  JAMAI SEA 
| VEXEE . 
du” Mo a 


Edge Vous 


w FR 
RME, ol 


LR 
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ELLE = DISPARAISSEZ AVANT 
DOITAI ER DE LUI SERVIR DE 
LEP PÈ DÎNER ! 
DONALD! 

7 

7 6 L 


FLORÉA GRA- UNE PLANTE CARNIVOR 
TÉMOLAE TRÈS RARE ! LMPRUDENT | 
KÉSEKÇA 7 


[S 
ET M ANT LAISSEZ FROMENONS-Nous sA- 
ces 8e ee NNO NSI- / QU'EST-E QU'ID SEMENT ? 
VES TRANQUILLES | NE FAUT PAG 
ENTENPRE! 


À 


— 


RESTEZ ICI UN MOMENT POUR D'ACCORD, 
RETROUVER VOS ESPRITS... DAISY! 
JE VOUS REJOINS 
DANS UNE 
DEMI-HEURE ! 


rs 
D dite dm dm. 
A 


= 
—, 
4 


AVEC_QUOI ? ALLONS ; | 
PLUTÔT VOIR LA PARTIE 


OI 
DE HOCKEY | 


AMUSEZ-VOUS LES ENFANTS... JE VAIS 
FAIRE UN PETIT SOMME ! QUE D'ÉMO- 
TIONS ! 


KSS 
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IL FAUDRAIT 
LA RECU- 
PÉRER ! 


4 
VS 

DANS NX 
NN RNN 


N 


à! 


JSPLASHE 


TP \ SN 
RL ASS 


È 
à 
S 
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VENEZ LES ENFANTS |! DON- 
NEZ- MOI VOTRE 
MAIN... VITE |! 


ALORS, ON APPREND AUX ENFANTS À 1 | Nous ALLONS RESTER ASSIS POUR LE RES- 
NAGER DANS LE BASSIN À NÉ- TANT DE L'APR S- : 
NUPHARS |! Mibi! 


ONC’DonaL», )( Bon! JYy vais! ALLEZ LES ENFANTS! 


IL FAUT RE- [ 
PRENDRE NO- RESTEZ-L SEMBLE... POUSSEZ! 


TRE BALLE... 
ELLE A BOUCHÉ 


Tu VOIS LA BALLE, ONC’DONALP 7 5 
OUI, MAIS JE NE PEUX PEUT-ÊTRE QU'UN 


PAS L'ATTRAPER !| PEU DE PRESSION 
ELLE EST AU LA FERA . 
SORTIR! . 
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gl 


8 wa 


ES 


Ciel ! SORTONS D'ici AVANT Q"* 
QUE MA ROBE SOIT à HÉ TU TOUR- 


i NES DU - 
TREMPÉE ! Fr. ( ue Carat 


AE 


A | JE 


LAISSEZ ÇA... JE VAIS LE FAIRE ! ver C'EST ENCORE, )| 
| Nù ENCORE ET 
ENCORE 


\'@N} 
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QUIL EST NER- 
VEUX : VENEZ 
LES 


ENFANTS! - 


f 
M 


ln 
| 
]) | ts 


L 
; R 


29 


J = ZT JE M'EN CHARS 
“= $ ZZÀ PERSONNELLEMENT | 


D. Her : UN 
Pis — r CS : 
CII = 
er Fe 
KL CLIN LA 
dé à 
{ L 7 


PS2 | Se ——\ 
ms | I 
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ONC’ PONALP, EUH... PLUS ou 
TU MOINS | 
VAS BIEN 7 


IL Y VA UN PEU FORT, CE NOUS N'AVONS MÊME PAS ) ET POUR- 
DE L'EX: TANT, DAISY 
PEN POSITION ! - AVAIT DES 
TICKETS 


TTENDEZ ! JE crois 
QUE J'AI UNE MI 
LEURE IDÉEÏ 


Où Daisy ! C'EST GENTIL 
PE NOUS AVOIR EMME- 
NES AU MATCH DE HOCKEY! 


CS 


IPC PUBLIGROUP 


é Christian Zuber:“En France, 
ss des ant sont en danger: 


 d 


[us 


Pour les connaître. : demande 
ta carte SOS Animaux. 


Sur cette carte (56 x 80 cm) qui décorera ta chambre, tu découvriras dans chaque 


région, les animaux menacés de disparition, leurs secrets et leurs problèmes. Le 


Demande- la dans les magasins qui vendent DANONE et DANY. < 
= S'il n'y en a plus, tu peux l'obtenir 
en envoyant ton nom et ton adresse 
+ 3 timbres à 1,00 F pour frais d'expédition 
à : DANONE - SOS ANIMAUX - BP 186 
78610 LE PERRAY avant le 06.06.1977. 


Le 
* image grandeur réelle 


* Pour compléter 

ta carte, tu trouveras 

45 images d'animaux 

sur les yoghourts DANONE 
(nature, aromatisé, aux fruits) 
et sur les desserts DANY. 
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[LL DUT 


AVANT 


Lulu est venue pour faire un peu de ménage dans la maison de cam- 
pagne des Castors Juniors, et elle a fort à faire! Quand elle a fini, on 
peut constater qu'elte a rangé ou emporté certaines choses; et qu'au 


contraire elle en a sorti certaines autres. 


Combien de choses a-t-elle rangées ou emportées, et lesquelles ? Com- 
bien de choses a-t-elle sorties, et lesquelles ?.… 
APRÈS 


LSVRISE 
nn Re 
S 


a à 
=, 


3°} 
[" 


æ, 
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FAITES LA JOIE DE VOS ENFANTS 


avec cette offre exclusive de lancement 
du MICKEY CLUB DU LIVRE : 


2 livres célèbres 
de WALT DISNEY 
pour le prix d’un seul : 


16,85 F 


(+ 2,60 F de frais de port 
et d'emballage) 


Pour la 1” fois 
en France : 


LE MICKEY CLUB DU LIVRE 


L'idée originale du MICKEY CLUB DU LIVRE est de procurer aux 
enfants en âge d'apprendre à lire des livres distrayänts, 
abondamment illustrés et spécialement écrits pour eux. C'est 
pourquoi Walt Disney a créé à l'intention des enfants qui 
apprennent à lire cette série de livres entièrement nouveaux qui 
font progresser très vite les enfants en lecture. 


Ils apprennent à lire en s'amusant ! 


Les aventures et les facéties des gentils personnages de Wait 
Disney fascinent les enfants et les incitent à lire les petites phrases 
courtes qui “expliquent” les grandes illustrations de chaque page. 
Les livres du MICKEY CLUB DU LIVRE sont lus et relus. Les enfants 
retiennent les tournures de phrases et les nouveaux mots. Ils 
prennent insensiblement le goût de la lecture et font vite des 
progrès surtout lorsqu'ils fréquentent l'école. 


Faites-vous GRATUITEMENT une opinion 


Nous vous offrons de recevoir GRATUITEMENT chez vous pendant 
10 jours les deux premiers livres du MICKEY CLUB DU LIVRE : 
BAMBI PERDU ET RETROUVE et PETER PAN ET LE 
CAPITAINE CROCHET. Vous pourrez les lire et les faire lire à vos 
enfants, et juger de leur intérêt. Vous prendrez ensuite votre 
décision en toute liberté : 


PsCH EN 


E 


\ BON D'INSCRIPTION PROVISOIRE 
AU MICKEY CLUB DU LIVRE 


A retourner à Livre de Paris - Hachette P55 
BP 70 - 77250 Moret-sur-Loing 


Comment inscrire votre enfant 
au MICKEY CLUB DU LIVRE ? 


Retournez-nous simplement votre BON d'inscription 
Provisoire après l'avoir soigneusement rempli et signé 
Les parents doivent signer pour les enfants mineurs. 
Vous recevrez les deux premiers livres et si au bout de 
10 jours, vous ne les trouvez pas intéressants, vous nous 
les retournerez simplement sans rien nous devoir. Si 
vous décidez de les garder, vous ne les paierez que 
16,85 F (+ 2,60 F de frais) soit le prix d'un seul livre. Dès 
lors votre enfant sera officiellement Membre du Mickey 
Club du Livre. Il recevra sa carte et son insigne et, 
chaque mois un nouveau livre passionnant 
accompagné quelquefois de cadeaux surprises 
amusants ! Vous ne risquez rien : 

Vous pourrez à tout moment interrompre nos envois, 
sans explications en nous avisant par simple lettre. 


OUI, adressez-moi pour un examen GRATUIT de 
10 jours, et sans aucun engagement “Bambi perdu et 
retrouvé” et “Peter Pan et le Capitaine Crochet”, les 
2 premiers livres du Mickey Club du Livre. Si je ne les 
trouve pas intéressants, je vous les retournerai et je ne 
vous devrai jamais rien. Si, je désire les garder je vous 
réglerai 16,85 F (+ 2,60 F de frais) seulement, soit le prix 
d’un seul livre. Et mon enfant deviendra officiellement 
Membre du Mickey Club du Livre. Je note qu'il recevra 
un nouveau livre chaque mois et que je pourrai toujours 
interrompre vos envois en vous avisant par simple 
lettre. 


Nom __ 
Alors, remplissez vite 
votre BON D'INSCRIPTION 
PROVISOIRE 


Prénoms __ 
Prénom de l'enfant 


Adresse _ - 
au MICKEY CLUB DU LIVRE : È ï 
et retournez-le à cette adresse Ville 
LE LIVRE DE PARIS HACHETTE . | | 

Code postal |__|! 1 1! 1 


B.P. 70 - 77250 MORET-SUR-LOING 


Signature des parents 
obligatoire pour les mineurs 


ee 


VOLAGE 
À DEUX 


Sur la piste, à l'entrée du 
village, une curieuse sil- 
houette surgit. Un crapaud 
qui foncerait à toute allure! 
Rassurez-vous, ce n'est 
qu'unside-car.L'engin passe 
dans un nuage de boue, il 
entame une côte qui laisse 
rêveurs et admiratifs les 
spectateurs. 

Le side-car cross connaît 
actuellement, dans le mon- 
de entier, une vogue éton- 
nante due, en grande partie, 
au spectacle époustouflant 
qu'il procure à ceux qui le 
pratiquent. 

Très apprécié en Grande- 
Bretagne et en Allemagne 
(vous avez dû voir au ciné- 
ma les side-cars de l'armée 
allemande durant la seconde 
Guerre mondiale), le side- 
car a été longtemps consi- 
déré comme un engin de 
tourisme ou, plus simple- 
ment, comme un véhicule 
utilitaire. Peu à peu se déve- 
loppèrent des compétitions 
de vitesse à l'échelon inter- 
national. Enfin, dans les an- 
nées 1950, le side-car cross 
fit son apparition en Grande- 
Bretagne. 

Les premiers  attelages 
étaient propulsés par des 
mono-cylindres 4 temps, dé- 
rivés du tourisme, comme 
ce fut le cas pour les pre- 
mières motos de cross solo. 
Pendant les dix années qui 
suivirent, le side-car cross 
se développa lentement en 


Europe, grâce à des ama- 
teurs passionnés qui « bri- 
colaient » eux-mêmes leurs 
parties cycle et leur moteur. 
Ce n’est qu'avec l'appari- 
tion des premières parties 
cycle spécialement étudiées 
pour le side-car cross, puis 
le passage de 500 à 700cm° 
que le side-car cross fut 
reconnu et dévint une affaire 
de « professionnels ». 


INANATERIEL 
H'AUIMENMENT 
PANAAGTIONNE 


Depuis sa naissance, le side- 
car n'a cessé d'être perfec- 
tionné. Il n’est plus question 
actuellement de participer à 
une compétition avec un 
attelage rudimentaire. 

La grande majorité des 
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VOLTIGE 
A DEUX 


pilotes utilisent aujourd'hui 
des attelages qui ont fait 
leurs preuves sur les ter- 
rains de compétition du 
monde entier, le « Norton 
Wasp » et de plus en plus les 
« Yamaha Wasp ». Ces atte- 
lages doivent être extrême- 
ment solides, moto et panier 
doivent être étroitement so- 
lidaires. Ils sont soit soudés, 
soit boulonnés solidement. 
Seules les roues du cycle 
possèdent des freins, l’uni- 
que roue du panier ne com- 
porte qu’un amortisseur. Le 
moteur est le plus souvent à 
4 temps, il doit avoir une 
grande puissance et surtout 
d'excellentes reprises. Em- 
brayage et chaîne doivent 
être changés assez régu- 
lièrement. 

La fourche et la suspension 
doivent être à la fois souple 
et d'une solidité à toute 
épreuve.Enfin,ces machines 
demandent un entretien ré- 
gulier et soigneux. Après 
chaque course, tout doit être 
démonté, déboulonné, dé- 
vissé, nettoyé. 


PICSOU 


to 


MAGAZINE 
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COMME LES DOIGTS 


DE LA MAIN... 


C'est le couple que forment 
le pilote et le passager. 
L'équipage doit être muni et 
toujours en parfaite synchro- 
nisation. Tout est question 
de centre de gravité. C'est 
le passager qui le contrôle 
en se déplaçant dans le pa- 
nier et en dehors. Le rôle du 
passager est donc extrême- 
ment important. Il lui faut 
une plus grande résistance 
physique que celle deman- 
dée au pilote. En effet, en 
plus des efforts nécessaires 
pour équilibrer l'attelage, il 
doit sans cesse lutter pour 
ne pas être éjecté hors du 
panier! Sa position est tou- 
jours inconfortable, il reste 
debout pendant toute la 
course, en se tenant aux 
barres qui traversent le pa- 
nier. Au freinage, le passa- 
ger doit charger la roue ar- 
rière autant que possible. 
Si, par hasard, il se trouve 
trop sur le panier, celui ris- 
que fort d'arriver avant la 
moto! 

Le pilote lui, n’hésite pas à 
descendre dans le panier en 
se tenant des deux mains à 
son guidon. Dans une côte, 
le passager doit se placer sur 


Virage à droite : le passager 
se place en dehors du panier 
pour porter tout le poids à la 
corde du virage et accentuer 
la vitesse de l'attelage. 


l’avant et bien se coller à la 
moto pour que le maximum 
de poids sur la roue arrière 
la fasse coller à la piste. In- 
versement, en descente, il 
doit se mettre le plus pos- 
sible à l'arrière de l’attelage. 
Sinon, c'est la culbute, la 
pirouette et pour terminer, le 
nez dans la boue! 


LES COURSES 


Elles se déroulent en deux 
manches de 25 minutes, plus 
deux tours pour les courses 
de championnat et 3 man- 
ches de 20 minutes pour les 
autres épreuves. Elles ont 
lieu le dimanche, la journée 
du samedi étant réservée à 
l'entraînement, comme lors 
des courses de cross solo. 
Chaque week-end, des pas- 
sionnés se pressent par tous 
les temps pour voir les nou- 
veaux champions de cette 
discipline si captivante. Ce- 
ci promet donc un bel avenir 
pour ce sport en pleine 
ascension... 


Ce peintre a planté son chevalet en pleine nature. Quel beau tableau 
il va peindre ! Mais il semble avoir des ennuis ! Pour comprendre ce 
qui lui arrive, remettez les scènes dans le bon ordre. 


eg KT UNS 


De 
À soie : A 
NP A É. 6 Vu y, 


f’ prix :un voyage de 4 jours pour 3 personnes à Disneyland. 
Du 2° au 10° prix: une caméra instamatic Kodak et un projecteur. 
Du 11° au 100° prix: un appareil instaratic Kodak. 
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L n'y a plus qu'un jour de va- 
cances, soupira William. Tâ- 
chons de faire quelque chose 
de nouveau, que nous n'ayons 
encore jamais fait. 
Ses amis le regardèrent avec 
intérêt, puis Ginger remarqua : 
— Nous avons déjà tout essayé. 
= VA 4 « = — Mais non, fit William. Je parie 
fait de la télévision que je pourrais trouver des milliers 
de choses su nas n'avons en- 
ÿ core jämais faites. Nous pourrions 
par Richmal CROMPTON donner une pièce, comme à la télé- 


Pour monter un spectacle de théâtre ou de télévision, AE NS 


peu importe, il faut des accessoires pour les vedettes. — C'est ça. D'abord, il faut qu'il 
On en trouve, des accessoires, à condition d’en cher- y ait un méchant et un bon, c'est 
cher, de les emprunter... et de les rendre. C'est à ce der- toujours comme ça dans toutes les 
nier moment que les choses se compliquent. Rendre, pièces. . . 

c'est plus facile à dire qu’à faire! — Etil faut aussi une jeune fille, 
ajouta Ginger. 

— Mais nous ne prendrons pas 
une vraie fille, dit William d'un ton 
résolu. Les filles font toujours du 
gâchis. C'est un de nous qui fera 


la jeune fille. 


A ce moment Marie-Violette Bott 
parut dans l'encadrement de la 
porte de la vieille grange. Elle 
regarda les Desperados à travers 
sa cascade de boucles. 

— Est-ce que ze peux zouer avec 
vous? 

— Sûrement pas ! déclara Wil- 
liam. 

— C'est une fille, rappela Gin- 
ger, et nous avons besoin d'une 
fille. 

Ils levèrent tous la tête vers 
Marie-Violette qui continuait de 
sourire comme un ange. Ils sa- 
vaient qu'on ne pouvait pas 
compter sur elle, qu'elle était 
d'humeur changeante et mauvaise 
joueuse mais, comme Ginger 
l'avait rappelé, ils avaient besoin 
d'une fille. William la regarda d’un 
œil sévère, le sourcil froncé. 

— Est-ce que tu feras tout ce 
qu'on te dira? 

— Oui, dit Marie-Violette. 

— Eh bien, voilà, tu vas jouer le 
rôle d'une jeune fille enlevée par 
un méchant et sauvée par un bon. 
Ce sera de la télévision. 

— Très bien! admit Marie-Vio- 
lette d'un air doux. Qu'est-ce que 
nous allons zouer? 

— C'est ce que nous sommes 
en train de décider, dit William, et 
si nous te permettons de venir avec 
nous, il faudra faire tout ce qu'on 
te dira. 

— Bien sûr, dit doucement 
Marie-Violette, ze le fais touzours. 

Stupéfiés par une telle entorse 
à la vérité, ils se turent un moment, 
puis William rompit le silence : 

— Bon! alors il s'agit de trouver 


WILLIAM FAIT 
DE LA TÉLÉVISION 


histoire. Tu seras la jeune 
ille… 

— L'héroïne, précisa Marie-Vio- 
lette. 

— Et moi, je serai le bon. 

— Le héros, dit Marie-Violette. 

— Et Ginger, le méchant. 

— Le traître, dit Marie-Violette. 

— Et Douglas mon père, et pour 
ça tu ne pourras. pas trouver de 
mot! triompha William. Et Henry 
est le policier. 

— Et qu'est-ce qui se passe? 

— Ça, on verra sur le moment, 
ce ne sera pas difficile d'impro- 
viser ! dit William d'un ton assuré. 


X 


Le spectacle de télévision avait 
été fixé au lendemain après-midi. 
Les organisateurs avaient em- 
prunté un séchoir à la cuisine des 
parents de Ginger et avaient éten- 
du dessus un vieux drap. Ils 
avaient agrandi une déchirure 
commodément placée au milieu 
du drap jusqu'à ce qu'on pût voir 
à travers deux têtes assez rappro- 
chées. Leur « écran » était déchi- 
queté et inégal mais, comme le fit 
remarquer William, cela changerait 
de l'écran rectangulaire qu'on 
voyait toujours. 

Une grande affiche écrite de la 
main de William avait été accro- 
chée à la porte de la vieille grange : 
« GRAN SPEKTACLE DE TELE- 
VIZION —ENTRAIE GRATUITE ». 

Les spectateurs s'assirent en 
désordre sur le plancher et con- 
templèrent. le grand trou dentelé 
du drap, tout en faisant des com- 
mentaires désobligeants sur le 
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manque de confort et la qua- 
lité probablement insuffisante du 
spectacle attendu. 

Arabella Simpkin était, comme 
d'habitude, l'âme de l'opposition. 

Elle s'était, pour l'occasion, 
mise sur son trente et un, ayant 
emprunté à l'insu de sa mère le 
plus bel article de sa garde-robe 
— un vieux boa tout déplumé qui 
avait dû autrefois être blanc et 
dont sa mère parlait toujours avec 
fierté en disant « ma fourrure ». 

— Si c'est le même genre de 
spectacle que ce qu'ils nous don- 
nent d'habitude, prophétisa-t-elle 
d'une voix lugubre, ce ne sera pas 
fameux | 

On entendit des chuchotements 
derrière le rideau, puis William 
parut et promena son regard sur le 
public, le front barré d'un pli sou- 
cieux. Il commençait à être inquiet. 
Marie-Violette ne s'était pas en- 
core présentée. 

Elle parut enfin, faisant une 
entrée fracassante dans la vieille 
grange. Une de ses tantes était 
venue passer la journée chez elle 
et Marie-Violette s'était faufilée 
dans la chambre de sa mère pour 
s'approprier le chapeau et la four- 
rure que la visiteuse avait posés 
sur le lit. Le chapeau était un petit 
« bibi » en paille, agrémenté d'une 
fleur et d'une voilette, que Marie- 
Violette s'était posé de travers sur 
la tête. La fourrure était une colle- 
rette de vison. 

Celle-ci surtout lui paraissait 
une merveille — du moins, jusqu'à 


ce qu'elle eût vu Arabella lancer . 


négligemment par-dessus son 
épaule son long boa blanc tout en 
croquant une cacahuète. Marie- 
Violette s'arrêta net pour la regar- 
der et, tout à coup, fut prise d'une 
envie irrésistible de pouvoir lancer, 
elle aussi, une longue fourrure 
par-dessus son épaule. Le col de 
vison ne servait à rien, il était trop 
court et ne pouvait servir à de tels 
effets ; il ne convenait pas du tout 
à l'héroïne de la pièce. Elle sourit 
doucement à Arabella. 

— Z'aime bien ta fourrure, dit 
Marie-Violette d'une voix suave. 

Arabella regarda son boa d'un 
air complaisant puis leva les yeux 
avec intérêt sur la fourrure de 
Marie-Violette. Elle donnait une 
impression de richesse qui n'était 
pas pour lui déplaire. Elle éprouva 
une pointe d'envie. 

— La tienne n'est pas si mal, 
dit-elle à regret. 

Marie-Violette, comprenant à 
demi-mot, passa aussitôt à l'ac- 
tion. 

— Veux-tu qu'on éçanze? pro- 
posa-t-elle. 

Arabella regarda de nouveau le 
col de vison. Il était petit et mar- 
ron foncé, mais c'était le genre de 
fourrure qui faisait riche et qu'on 


voyait dans les films. A côté d'elle, 
le boa n'existait plus. 

— D'accord! dit-elle en cachant 
son plaisir sous une indifférence 
feinte. Je veux bien si tu en as 
envie, mais la mienne est bien 
plus chouette. 

Marie-Violette prit rapidement le 
boa et s'en enroula d'un geste 
large avant de disparaître derrière 


l'écran. 


Le spectacle de télévision avait 
pris fin et il faut reconnaître que ce 
n'avait pas été une totale réussite. 
Marie-Violette et le boa avaient 
pris tant de place sur l'écran que 
le héros, le traître, le policier et le 
père du héros avaient été pratique- 
ment invisibles. L'intrigue, de 
toute façon, était compliquée au 
départ et l'était devenue de plus 
en plus à mesure que la pièce se 
déroulait. 

— C'était épouvantablement 
mauvais, commenta Arabella à la 
fin du spectacle. 

Marie-Violette, sentant grandir à 
son égard la défaveur du public et 
des autres acteurs, se dirigea d'un 
air hautain vers la porte. 

— Ze ne zouerai zamais plus 
pour vous, dit-elle, même si vous 
me le demandiez | 

Elle lança la queue de son boa 
par-dessus son épaule et rentra 
vivement chez elle. Il fallait remet- 
tre en place le chapeau et la four- 
rure de tante Maggie avant que 
celle-ci eût envie de faire des his- 
toires.. Mais, tout à coup, Marie- 
Violette se rappela qu'elle n'avait 
plus la fourrure qu'elle avait em- 
pruntée à tante Maggie. Elle eut un 
moment d’'hésitation. Fallait-il re- 
tourner sur ses pas pour récupérer 
la petite fourrure marron? L'amour- 
propre l'emporta une fois de plus. 
Non, elle ne retournerait sûrement 
Fe là-bas après la façon dont on 

‘avait traitée. Et puis, après tout, 
une fourrure en valait une autre. 
Peut-être tante Maggie ne se rap- 
pellerait-elle pas qu'elle portait ce 
jour-là une petite fourrure marron 
au lieu d'une longue fourrure 


blanche. 


Arabella, de son côté, était re- 
tournée en hâte à la maison après 
le spectacle de télévision pour 
remettre la fourrure à sa place, 
car elle s'était subitement rappelé 
que sa mère rentrerait de son tra- 
vail à 5 heures. Comme Marie- 


Violette, elle négligea, dans sa 
hâte, le petit problème d'échange 
qui ne lui revint à l'esprit qu’au 
moment où elle suspendait la 
fourrure à sa place habituelle au 
portemanteau du vestibule. À ce 
moment, tout comme Marie-Vio- 
lette, elle décida de s’en remettre 
au sort. 

Elles retournèrent toutes deux à 
la vieille grange pour y retrouver 
leurs amis. 

Comme elles s'approchaient, 
elles entendirent un bruit d'applau- 
dissements. || y avait manifeste- 
ment un spectacle qui se déroulait 
à l'intérieur. Le public, d'ailleurs, 
avait augmenté. Marie-Violette 


— EH BIEN, CE COUP:-CI, 
ILS AURONT 


LE SPECTALE GRATUIT. 
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s'arrêta dans la porte et regarda. 
Le gros homme débitait un boni- 
ment en parlant de lui comme 
« d'oncle Charlie » ; il était en train 
de donner une séance de prestidi- 
gitation et son jeune public se 
serrait autour de lui en proie au 
ravissement le plus total. Oncle 
Charlie venait de faire surgir une 
carotte dans le cou de William. Il 
avait déjà tiré de l'oreille de Ginger 
un poisson rouge dans ün bocal. 
Son publig était en délire. 


JV! 


Pendant ce temps, tante Maggie, 
dans la chambre de Mme Bott, 
tenait à bout de bras le boa btanc 
et le regardait avec une expression 
de stupeur consternée. 

— On m'a volé ma fourrure! 
s'écria-t-elle d'un ton dramatique, 
et on m'a laissé à la place cette. 
cette horreur! Il faut que j'aille 
au commissariat de police tout de 
suite. 

Ayant jeté un dernier regard 
outragé au boa, tante Maggie 
enfonça son chapeau sur sa tête 
et sortit dignement de la pièce. 
Comme elle franchissait les grilles 


du « Manoir », elle se cogna dans. 


une personne qui marchait à toute 
allure sans regarder ailleurs que 
devant elle. C'était la mère d'Ara- 
bella, rendue furieuse par la dé- 
couverte du vol de « sa fourrure », 
qui avait été remplacée par une 
malheureuse petite fourrure mar- 
ron. | 

— Je vous demande pardon, dit 
gracieusement tante Maggie. Je 
vais à la police déclarer le vol de 
ma fourrure. Excusez-moi encore. 

— Moi aussi, dit sombrement 
la mère d'Arabella. On m'a volé 
ma fourrure. 

— Quoi! dit tante Maggie, à 
vous aussi? 

— Oui, et on m'a laissé une sale 
petite peau de rat à la place. 

Elles étaient arrivées au commis- 
sariat de police. Elles entrèrent de 
compagnie et débitèrent leur his- 
toire. 

— Une fourrure de grand prix... 

— Remplacée par un colifichet 
sans valeur. 

— Un sale petit bout de peau de 
rat... 
L'agent de garde se grattait la 
tête et paraissait ahuri. 

— Eh bien, à dire vrai, dit-il, en 
s'animant peu à peu, c'est curieux, 
mais j'ai entendu parler d'étran- 
gers pas plus tard que tout à 
l'heure. J'allais justement y voir 
quand vous êtes arrivées. 

L'histoire d'oncle Charlie s'était 
répandue en s'amplifiant. Un pres- 
tidigitateur avait arrêté sa voiture à 
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la sortie du village et donnait une 
séance aux enfants dans la vieille 
grange. 

— Allons tous là-bas, dit l'hom- 
me. Mais j'ai une idée ! Allez cher- 
cher les vieilles fourrures qu'ils 
vous ont laissées: ce sera: une 
preuve contre eux. Moi, je vais 
là-bas et vous viendrez me retrou- 
ver avec les pièces à conviction. 
Vous savez où se trouve la vieille 
grange? Pouvez-vous y être dans 
dix minutes? 

Tante Maggie et la mère d'Ara- 
bella lui affirmèrent que oui. 

— Très bien; alors, je vous 
retrouve à la grange. 


X 


Au fond de la grange, au milieu 
d'une troupe d'enfants, se trou- 
vait un gros homme dont les man- 
ches étaient relevées. Il était en 
train de montrer à son public sa 
main grande ouverte, en la tour- 
nant dans tous les sens pour 
prouver qu'elle était vide. 

— Maintenant, regardez-moi 
très attentivement, continua oncle 
Charlie. Je recouvre ma main de 
ce mouchoir. 

Tante Maggie tourna la tête de 
l'autre côté et vit la mère d'Arabella 
qui tenait négligemment à la 
main... sa précieuse fourrure. Elle 
avait aussi les yeux rivés sur le 
mouchoir du prestidigitateur. 

— Par exemple! S'écria tante 
Maggie avec indignation en arra- 
chant la fourrure. 

La mère d'Arabella la fusilla du 
regard puis, à son tour, lui arracha 
des mains le boa. 

— Non, mais quel aplomb! 

— Regardez très attentivement, 
dit le prestidigitateur. 

Le magicien retira lentement le 
mouchoir. Une souris blanche était 
perchée sur sa main et se lissait les 
moustaches. 

— Mince ! dit le gendarme, C'est 
extraordinaire ! 

Il aperçut tout à coup tante 
Maggie et la mère d'Arabella. 

— Alors, et ces fourrures? com- 
mença-t-il. 

Elles se retournèrent, outrées. 

— Silence! intimèrent-elles, il 
va en faire un autre. 

Stupéfait, il les dévisagea un 
moment sans répondre, puis il 
renonça à approfondir le problème 
et tous trois se préparèrent joyeu- 
sement à savourer le prochain 
tour. 
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Réaliser un film sur les animaux n'est pas précisé- 

ment une entreprise de tout repos. Surtout lorsqu'on 

a mis dans ses petits papiers de filmer de nuit la vie 

des grands fauves d'Afrique. Contrairement à ce que 
l’on pourrait croire, les plus grosses difficultés ne 

proviennent pas des animaux eux-mêmes qui, à condi- 
tion de faire preuve de pare et de discrétion, se 

ni rm filmer à la lueur d'un projecteur, sans inconvé- 

nient. 

Non, le problème le plus redoutable, c'est celui de 

l'intendance, c'est-à-dire de ces mille et un petit 

détails dont chacun, à lui seul, peut compromettre 

sérieusement la réussite du film. Tout étudier, tout 

prévoir, tout calculer, tout imaginer et se débrouiller 

quand même avec l'imprévu, c’est déjà l'Aventure. 


1. ATTENTION... 
ON ARRIVE! 


Quelques heures de vol et 
nous voici à Nairobi dont il n’y 
a pas grand-chose à dire lors- 
qu'on sait que c’est la capitale 
du Kenya, qu’elle est construite 
sur un plateau, à 1 600 mètres 
d’altitude, qu’elle compte 
300 000 habitants et de nom- 
breux buildings ultra modernes. 

Pourquoi la première vague 
de l’expédition avait-elle pris 
son envol si tôt, alors que les 
camions n’arriveraient pas 
avant un mois et démi à Mom- 
bassa? Parce que nous étions 
méfiants. En principe, tout était 
organisé : lors de notre dernier 
séjour, nous avions accompli 
toutes les démarches néces- 
saires pour que notre dossier 
soit tranquillement acheminé 
vers les divers ministères inté- 
ressés. Mais, sait-on jamais, il 
était préférable de s’assurer 
que les choses suivraient leurs 
cours, comme on dit en lan- 
gage administratif. 

Gérard se présenta donc à 
l’ambassade de France d’où, 
en principe, tout devait partir. 
Le dossier des Cinéastes ani- 
maliers Somnolait dans un clas- 
seur! Sous le coup, Gérard 
vacilla. Puis, comme il possède 
une âme d’airain et que six 
petits Vienne exigeaient impé- 
rativement de voir les lions, il 
prit ses dispositions. 

Premier temps : déposer la 
chère nichée quelque part. On 
n’était pas venu au Kenya pour 
habiter dans l’avenue princi- 
pale de Nairobi! Et puis il fal- 
lait prévoir qu’à l’issue d’une 
rude bagarre avec l’adminis- 
tration, le matériel finirait par 
débarquer. Gérard se mit en 


quête. Il trouva ce qu’il cher- 
chaiïit, au nord de Nairobi, au 
pied du mont Kenya : une petite 
pension de famille tenue par 
un Indien dont les prix étaient 
raisonnables. . 
Nairobi se trouvait à 150 kilo- 
mètres et la petite ville où nous 
avions atterri offrait peu de res- 
sources, mais nous étions au 
bon air, à la campagne. Pour 
être franc, les petits Vienne 
déchantaient. Ils rêvaient de 
débarquer en pleine brousse, 
au milieu des lions et des 
zèbres, et se retrouvaient dans 
un pays cultivé où le roi des 
animaux n'avait visiblement 
pas droit de cité. De plus, nous 
étions en décembre et la sai- 
son des pluies n’était pas finie. 
I1 pleuvait tous les jours, régu- 
lièrement. Une heure ou deux. 
Des trombes d’eau. Climat et 
paysage ne correspondaient pas 
à l’image que les enfants .se 
faisaient de l’Afrique. Il y avait 
un peu de tension dans l’air. 


LA ROUTE 
INFERNALE 


Enfin, en quelques semaines, 
Gérard — aidé parfois par 
Bruno qui, lui, pratique assez 
bien l’anglais — réussit à régler 
les problèmes administratifs 
qui se posaient encore. Il était 
temps, François venait de dé- 
barquer à Nairobi et on annon- 
çait l’arrivée du cargo à Mom- 
bassa. 

Nous étions bien sûr tous à 
quai le jour du débarquement 
de nos camions. Ils n'avaient 
pas souffert du voyage, tout 
était intact. Immédiatement, 
nous avons dû retrousser nos 
manches parce que les Inter- 
national n'étaient pas équipés 


CAMÉRA 
DANS LA 
BROUSSE 


par F. Bel et G. Vienne 


des feux réglementaires exigés 
par le code kényen. Un sacré 
boulot, dans une fournaise. 
Nous nous sommes heurtés à 
un système de feux de signali- 
sation dont le montage améri- 
cain nous échappait. A devenir 
fou : la pédale du frein action- 
nait les clignotants! Enfin, avec 
la bénédiction de la douane et 
de la police, nous avons pris la 
route de Nairobi. 

On imagine mal l'Afrique. 
Pour ne citer que l’exemple du 
Kenya, il est certain que les 
dépliants publicitaires vantant 
la paix bucolique de ses ré- 
serves ne sont pas menson- 
gers, mais ils ne rendent pas 
compte de toute la réalité du 
pays. Sur les 150 kilomètres de 
route qui séparent Mombassa 
de Nairobi, nous avons eu un 
avant-goût de ce qui nous 
attendait. La chaleur, d’abord. 
Et la poussière. Inimaginable. 
I1 faut savoir que Mombassa 
est le grand port de l’Afrique 
de l'Est. Il commande la route 
qui, via Nairobi, conduit en 
Ouganda. Tout le trafic passe 
sur cette route qui est, avec la 
voie ferrée, l’artère vitale de 
cette partie du continent. La 
future Transafricaine nous a 
véritablement donné un avant- 
goût de l’enfer. D’énormes 
poids lourds attelés le plus sou- 
vent d’une remorque la sil- 
lonnent. Camions-citernes, de 
matériel, de vivres. Les conduc- 
teurs foncent, pied au plan- 
cher. La chaussée est étroite, 
mal entretenue. Les bas-côtés, 
non stabilisés, sont de vrais 
pièges. Souvent, en se croisant, 
les camions mordent sur les 
bas-côtés. Les chauffeurs, per- 
dant le contrôle de leur direc- 
tion, basculent dans le fossé. 
L'huile et l’essence, surchauf- 
fées par la chaleur infernale, 
s’enflamment. Ainsi la route 
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est jalonnée de carcasses de 
voitures et de camions calcinés, 
tels de gros insectes noirs ren- 
versés sur le dos, les pattes en 
l’air. Mais les chauffeurs ne se 
laissent pas impressionner pour 
autant. Ils foncent toujours, 
accrochant parfois les éléphants 
parce que la route passe au 
milieu de la réserve de Tsavo. 

Le Tsavo, une des plus gran- 
des réserves du monde avec 
ses 20 800 kilomètres carrés 
est le royaume des éléphants. 
On en a dénombré près de 
20 000. Et, indifférents aux 
subtilités de la circulation rou- 
tière, ils traversent la chaussée 
sans crier gare. Camion contre 
pachyderme. L'animal en crève, 
mais le camion brûle! 


DES TOURISTES 
PAS ORDINAIRES 


Finalement, nous avons rallié 
Nairobi avec nos camions, non 
sans avoir connu quelques pan- 
nes, mais mineures. En pas- 
sant commande, nous nous 
étions assurés de l'existence 
d’un représentant d’Interna- 
tional à Nairobi. Sitôt arrivés 
dans la capitale, nous avons 
conduit nos engins chez le con- 
cessionnaire pour qu’il procède 
aux premières réparations et 
aux réglages nécessités par 
l'emploi des véhicules en alti- 
tude. Pendant ce temps, nous 
nous occupions de nos autorisa- 
tions de tournage. Nos affaires 
avançaient avec une sage len- 
teur, mais elles avançaient. 
Notre séjour, prévu pour deux 
ans, nous distinguait des tou- 
ristes ordinaires. Nous deve- 
nions des résidents, avec la 
pile de cartes et les paperasses 
que cela suppose. Notre petite 


tribu donnait plus de tracas 
au personnel de l’ambassade 
qu’une douzaine de charters 
d’Air France. Elle compromet- 
tait le thé de cinq heures, cette 
coutume sacro-sainte que les 
Kényens ont empruntée à l’an- 
cien colonisateur. Il est d’ail- 
leurs amusant de voir, à tra- 
vers l’Afrique, à quel point les 
mœurs de l’ancien occupant 
ont été adoptées par les popu- 
lations autochtones. Au Ruan- 
da, république voisine du Kenya 
où nous avons brièvement sé- 
journé, les habitants apprécient 
la bière par-dessus tout, sou- 
venir de la présence allemande. 
Dans les anciennes possessions 
françaises, nous avons rencon- 
tré des amateurs qui parlaient 
avec mélancolie du Pernod de 
jadis. 

Donc, nous posions un double 
problème aux responsables des 
réserves : nous désirions tour- 
ner dans des endroits où les 
touristes ne se hasardent pra- 
tiquement jamais (les réserves 
sont vastes et les séjours assez 
brefs) et, quelle prétention, 
nous voulions tourner la nuit! 

Une longue et difficile négo- 
ciation s’engagea. Nous pro- 
fitâmes de ce délai supplémen- 
taire que l’administration nous 
imposait pour achever de met- 
tre le matériel en ordre. 


SYSTÈME D 


Tous les Africains le savent 
et nous le savions aussi : quand 
on conduit, on ne doit jamais 
placer ses pouces à l’intérieur 
du volant. Il suffit en effet 
qu’une roue touche une pierre 
— et Dieu sait s’il y a des 
pierres en embuscade, dans ce 
pays! — pour que le volant 
effectue quelques mouvements 


brusques en une fraction de 
seconde. Tant pis pour les 
doigts qui se trouvent à l’inté- 
rieur : les axes du volant les 
coupent ou les cassent... Fran- 
çois a suffisamment roulé sa 
bosse en Afrique pour connaître 
cette règle élémentaire, seu- 
lement, cette règle, il ne l’ob- 
servait pas dans les rues de 
Nairobi. On imagine aisément 
la suite. François gare son ca- 
mion le long d’un trottoir, dé- 
sinvolte et sûr de lui... Une 
pierre dans le caniveau. Le 
volant qui tourne, et crac! Un 
pouce qui cède. Fracture. Ra- 
dio. Les médecins voulaient lui 
faire un bel appareil, avec de 
l’albuplast. Un pansement es- 
thétique qui l’aurait empêché 
de manier la clé à molette. 
Alors, héroïque, il s’est payé 
une livre de plâtre, une bande 
Velpeau qu’il a mise à tremper 
dans le plâtre liquide. Une fois 
que l’appareil a été sec, il 
n'avait plus qu’à le creuser 
pour ménager une prise pour 
l'outil. « Ça commence bien », 
telle a été sa seule réflexion. 

Il n'avait pas tort. A cette 
allure-là, le grand film anima- 
lier que nous rêvions de tour- 
ner n’était pas près d’être fini. 
Ce fut ce même soir que notre 
ami Sheldrick nous appela au 
téléphone. « Je crois avoir 
trouvé la solution à vos diffi- 
cultés, nous annonça-t-il. Puis- 
que personne ne veut croire 
que les animaux ne seront pas 
troublés par le tournage de 
nuit, venez à la direction de la 
réserve faire une démonstra- 
tion... » 

Dès le lendemain, nous met- 
tions le cap sur le Tsavo. 


DANS LE PROCHAIN 
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DANS LA BROUSSE 


Extrait de « Caméra dans la brousse », par 
F. Bel et G. Vienne © Presses de la Cité. 
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1 TRADUCTION 


MY PICSOU IS RICH! 


Pourquoi Pluto court-il ainsi? La ré- 
ponse, vous la connaîtrez page 32 quand 
vous aurez lu, en anglais, cette curieuse 
aventure. 


QUELQUES 


MOTS... 
GRAND PRIX (chaque mot est sui- 
1. — Hé! On dirait bien qu'il y a une exposition canine, aujourd'hui! FH A 
2. — Les chats n'ont pas la chance aujourd'hui de montrer leur pedigree |! 
8. — C'est bien ça! WREATH 
4. — Parade canine. Premier prix : une couronne de fleurs. (riss) : 
5. — Qui sera le gagnant? couronne 
6. — Je suis né pour être vainqueur ! WINNER 
7. — Pluto est sûr que les juges seront de son avis! (ouineur) : 
8. — Quelle coupe ridicule ! C'est une plaisanterie ! Qui t'a arrangé vainqueur 
comme ça? PRIZE 
. — Il n'apprécie pas les bons mots ! Quel mauvais caractère ! (praïz) : 
10. — Désolé, mon cher, je suis pressé ! : y 
. — Hé! Quelle assemblée d'animaux peu civilisés ! prix, récompense 
— Coincé!! Il faut décamper au plus vite ou alors. JOKE 
. — Pas une très belle sortie. mais c'est une excellente fuite ! Gauk) 1. 
—.Eh'oui ! Ce n'est pas vraiment le grand prix, mais au moins, c'est plaisanterie, 
une couronne | jeu de mots 
TO AGREE 


S: GET... GET... 


En anglais, le verbe to get est un verbe passe- 
partout. Ajoutez plusieurs postpositions et vous 
aurez... une gamme de sens. En voici quelques- 
uns : 


to get up .......... se lever 

to get down ....... partir, descendre 
(d'un autobus, par exemple) 

to get out ......... sortir 

to get away ....... s'enfuir 

to getin .......... entrer 

to get by .......... passer (près de) 


Avouez que c'est commode ! 


5 BIZARRE... BIZARRE... 


Vous l'avez constaté dans « quelques mots », le 
mot WREATH se prononce à peu près riss. En 
fait, de nombreux mots commencent en anglais 
par K ou par W. On n'entend pas cette lettre dans 
la prononciation. 


Ki exemple : to KNOCK (frapper) se prononce 
no 

KNEE, genou, se prononce ni 

KNIFE (couteau) se prononce naïfe 

to KNOW (savoir) se prononce neuau 

Passons maintenant au W. Ainsi : 


WRONG (faux) se prononce rong 

to WRITE (écrire) se prononce raïte 

to WRAP (enveloppe) se prononce rap 

Cherchez vous-même d'autres exemples, il y en a 
beaucoup ! 


(tou eugri) : 
être d'accord 


4 FLEURS... FLEURS... 


Comme Pluto, vous seriez heureux de recevoir un 
bouquet (a bunch of flowers). Connaissez-vous 
quelques noms de fleurs? 
free e 2) œillet ........ 3) géranium ... 
ce 5) pâquerette ... 6) myosotis ... 
7) glaïeul ... 8) coquelicot ... 9) anémone ... 


10) pivoine .. 
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QUE DITES-VOUS 
DE « CHATS »? 


Il est question de chat dans cette histoire. Voici, 
pour vous amuser, quelques expressions anglaises 
à base de chat. Miaou! 


Il n'y avait pas un chat! There wasn't a soul 
(= une âme). 

J'ai un chat dans la gorge : I have a frog (— un 
crapaud) in my throat. 

Ne réveillez pas le chat qui dort! Let sleeping 
dogs lie. 

Quand le chat est parti les souris dansent : When 
the cat's away the mice will play. 

Arriver dès potron minet (— très tôt le matin) : 
To arrive with the milk. 

A bon chat bon rat : tit for tat. 


CHEZ LES: HTOM. 
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MOMENTS AVEC CES 4 


MAGNIFIQUES ALBUMS 
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MICKEY ET GUILLAUME TELL 

MICKEY CHEZ LES PEAUX-ROUGES 

MICKEY À BABYLONE 

MICKEY CHEZ LES HOMMES DES CAVERNES 


1 Je vous joins mon règlement : 
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Si ces albums ne vous donnaient pas satisfaction | 
vous pouvez les retourner en bon etat dans un 
dérsi de 8 jours et vous serez remboursé | Signature des parents obligatoire. 
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LE 187 AVRIL, TOUS LES COUPS SONT PERMIS. EN PRINCIPE. Si 
VOUS ÊTES À COURT D'IDÉES / VOICI QUELQUES \ PO/SSONS D'AVRILEDU 
PLUS CONNU (MAIS TOUJOURS EFFICACE) AU PLUS SUBTIL. 

MAIS ATTENTION , TOUT LE MONDE N/A PAS LE SENS DE L'HUMOUR ! 


le pistolet à eau | la poudre à éfernuer | le noir de fumée le péfard 
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